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			INTRODUCTION

			« Si Madame Nature a les nerfs

			Qu’elle remue ciel et terre

			C’est peut-être qu’elle n’apprécie pas la manière

			Dont on la considère

			Si Madame Nature pète les plombs

			C’est qu’elle a ses raisons… »

			Louis Chedid, Si Madame Nature a les nerfs

			Le rapport du GIEC1 publié le 9 août 2021 est sans appel. Le changement climatique n’est plus une éventualité, mais un fait avéré. L’effervescence de l’activité humaine en est en grande partie la cause. Il est donc temps qu’une véritable prise de conscience s’établisse. Heureusement, les nouvelles générations s’intéressent de plus en plus à cette problématique. Selon un sondage, « l’environnement arrive largement en tête des inquiétudes des jeunes Français (entre 17 et 35 ans) avec 60 % d’entre eux qui désignent ce sujet comme étant leur préoccupation principale. »2 Les récentes manifestations le démontrent. La militante suédoise Greta Thunberg en est d’ailleurs une icône.

			 

			Pour tenter de diminuer les diverses conséquences du réchauffement climatique, avoir une conduite responsable envers l’environnement est primordial : recycler, acheter d’occasion, limiter sa consommation en énergie, réduire sa consommation de viande, mais aussi manger des fruits de saison… La liste est longue, mais il s’agit pourtant de petits riens qui font beaucoup.

			 

			D’autre part, il est possible d’œuvrer à travers le bénévolat ou votre vie professionnelle. Ces dernières années, la tendance est au vert. Le panel de métiers visant la sauvegarde de l’environnement est très varié. La transition énergétique fait émerger de nouveaux métiers tels que rudologue ou encore acousticien, et en transforme d’autres. Parmi eux, il existe peut-être le vôtre !

			On distingue deux types de métiers : les métiers « verts » et les métiers « verdissants ». Les métiers verts ont pour finalité directe de préserver la planète des différentes dégradations. Ils concernent la protection de la nature, le sort des déchets, mais aussi la production d’énergies. Tout aussi importants, on nomme « métiers verdissants » des métiers qui à l’origine ne relèvent pas du domaine de l’environnement, mais qui s’adaptent au fur et à mesure du temps aux enjeux écologiques. La part des métiers verts est bien en deçà des métiers verdissants.

			 

			Dans la sauvegarde de l’environnement, les métiers les plus porteurs d’emplois concernent les énergies renouvelables ou encore le conseil aux entreprises visant à limiter leur impact sur l’environnement. Cependant, la gestion des déchets et la gestion de la ressource en eau restent les deux principales sources d’emplois.

			 

			Le salaire indiqué pour la majorité des métiers est le salaire médian. Cela signifie qu’exactement la moitié des professionnels gagne moins et l’autre moitié plus. Il ne s’agit pas d’une moyenne.

			 

			Que vous préfériez travailler de vos mains, créer, innover, observer, analyser, il y a forcément un métier qui est fait pour vous. Si vous souhaitez vous lancer le défi de suivre de longues études ou alors, au contraire, entrer rapidement sur le marché de l’emploi, c’est possible aussi. Si vous souhaitez vous « recycler », vous ouvrir à de nouveaux horizons, vous reconvertir dans un autre métier, ce livre peut aussi vous guider ! Au-delà de vos aspirations personnelles, certaines qualités sont communes aux métiers de protection de l’environnement : avoir une âme de militant, savoir utiliser sa force de persuasion, faire preuve de pédagogie et d’adaptabilité et enfin développer une curiosité accrue pour le monde qui vous entoure.

			 

			En résumé, la portée de ces métiers est considérable. Ils peuvent donner du sens à votre vie. C’est tout de même glorifiant de contribuer à « sauver la planète » !

			


				
					1. Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat

				

				
					2. Sondage effectué par Boston Consulting group et Moho, publié le 25 janvier 2021

				

			

		





		
			TEST DE PERSONNALITÉ

			Ce test a pour finalité que vous découvriez votre degré « d’éco-friendly-té » au quotidien. Le but n’est pas de tricher en répondant, mais de répondre sincèrement pour vous situer. Vous n’avez le droit qu’à une seule réponse par question !

			Lorsque vous faites vos courses, 
à quelle fréquence achetez-vous des fruits et légumes de saison ?

			▲De temps en temps. Il m’arrive aussi d’acheter des produits qui ne sont pas de saison. 

			●Je ne fais pas attention à ça. 

			■Tout le temps, pas de fraises au mois de janvier ! 

			Attachez-vous de l’importance au local, biologique et équitable ?

			■Oui, beaucoup. 

			●Non, pas trop, ou alors seulement le 29 février… 

			Vous mangez de la viande 
ou du poisson en moyenne :

			●1 à 2 fois par jour.

			▲1 à 2 fois par semaine. 

			■Jamais (végétarien ou végan).

			Est-ce que le suremballage peut réussir 
à vous dissuader d’acheter un produit ?

			●Je n’y fais pas du tout attention.

			■Oui, clairement, c’est rédhibitoire.

			Recyclez-vous vos déchets ?

			▲De temps en temps, quand j’y pense. 

			●Jamais, je n’en vois pas l’utilité ou je n’ai pas le temps.

			■Systématiquement, c’est un réflexe.

			Faites-vous du compost ?

			■Oui, pour mon jardin, ou il y a un bac à compost dans ma résidence.

			▲Non, je n’ai pas de compost, mais si c’était possible je le ferais. 

			●Qu’est-ce que c’est ?

			En hiver, le chauffage est réglé :

			●À 25 °C, comme sous les sunlights des tropiques.

			▲À 19 °C, ni trop froid ni trop chaud. 

			■Pas de chauffage, c’est pour les faibles !

			Pour aller au travail, vous :

			▲Prenez les transports en commun ou faites du covoiturage. 

			■Pédalez, marchez, trottinez, avancez à dos d’âne ou de cheval ou en tuk-tuk.

			●Utilisez votre véhicule personnel.

			Résultats

			Majorité de [image: ]

			Votre empreinte carbone est élevée…

			Mais, attention, ce n’est pas irrémédiable !

			Connaître les fruits et légumes de saison peut déjà être un très bon début ! Cela limitera votre consommation de produits importés de pays plus ou moins lointains !

			En ce qui concerne vos déchets, les consignes de tri varient selon les communes. Mais concrètement au quotidien, si c’est une question de temps qui vous gêne, ajoutez un bac à côté de votre poubelle. Il vous suffira d’avoir un peu d’adresse comme un basketteur américain pour viser à droite ou à gauche ! Et enfin, pas question de se déplacer spécialement pour aller aux poubelles ! Sur le chemin du travail, de la salle de sport ou du marché, ce sera parfait !

			Majorité de [image: ]

			Votre empreinte carbone est modérée.

			Vous êtes sur la bonne voie, félicitations ! Lorsque vous le pouvez et y pensez, vous limitez votre consommation en énergie. Si vous pouvez pousser davantage votre réflexion, vous n’êtes très pas loin d’être éco-friendly. Promis, ce n’est pas dangereux !

			Majorité de [image: ]

			Votre empreinte carbone est réduite.

			Bien joué, votre comportement est exemplaire !

			Pour vous, aller au supermarché, acheter des produits de saisons avec sous votre coude des sacs réutilisables est une habitude bien ancrée. Vos amis ne cessent de vous coller l’étiquette « d’écolo ». Ne vous en faites pas, ça leur passera ! Puis, c’est bon pour la planète.

			Vous donnez de l’importance également au sort de vos déchets. Vous êtes du genre à offrir une seconde vie aux pots en verre de haricots verts.

			
				
				

			

			
P’TITE ASTUCE

			Si vous souhaitez aller au-delà de ce test, vous pouvez calculer votre empreinte écologique sur le site WWF.



			
				
				

			

		





		
			TEST 
« SUR LE SENTIER DE VOTRE FUTUR MÉTIER »

			« Quand j’étais petit, je voulais être… ». Si vous laissiez vos a priori de côté ? Ce test vous permettra de découvrir un métier peu connu, mais qui sera en corrélation avec votre personnalité et vos aspirations.

			 

			Et si par le biais de ces cinq questions, vous acceptiez de vous laisser guider vers votre futur métier potentiel ?

			1. Parmi ces domaines qui concernent l’environnement, lequel vous intéresse le plus ?

			●Les déchets

			▲La préservation de la faune et de la flore sur le terrain 

			◆Les modes de production planet-friendly 

			■La sensibilisation et la prévention du public à toutes les causes environnementales

			2. Quels sont les traits de caractère 
qui vous symbolisent le mieux ?

			◆Organisé·e 

			▲Persuasif·ve 

			■Sociable

			●Adaptable

			3. Quelle personnalité vous inspire le plus ?

			◆Pierre Rabbhi, agriculteur à l’origine, défenseur de l’agriculture biologique et respectueuse de l’environnement 

			■Greta Thunberg, jeune militante influente pour le climat

			●Meedo Creisat, artiste engagé qui bonifie les déchets dans ses œuvres

			▲Paul Watson, fondateur de Sea Sheperd, qui défend la vie marine, les écosystèmes et les espèces 

			4. Ce que vous préférez…

			◆Créer, innover 

			●Échanger avec les autres, dialoguer

			■Enseigner, transmettre des savoirs

			▲Observer, étudier 

			5. Dans quelles études souhaitez-vous 
vous engager ?

			▲Une maîtrise ou un master 

			●Maximum BTS

			■Une licence

			◆Une école d’ingénieur 

			Résultats :

			Vous avez une majorité de [image: ] : 
chargé d’études naturalistes (voir p. 45)

			L’observation est au cœur du métier. Vous êtes scrupuleux dans cette tâche. Vous, ce que vous souhaitez faire, c’est être sur le terrain au contact de la faune et la flore pour préserver et protéger ces dernières. Entreprendre de longues études ne vous fait pas peur, vous avez soif d’apprendre ! Enfin, vous êtes doté d’un fort pouvoir de persuasion. Vous mettrez tout en œuvre pour faire passer la nature avant les projets de vos clients ou du moins concilier les deux sans gros impact.

			Vous avez une majorité de [image: ] : 
ambassadeur du tri sélectif (voir p. 85)

			Le dialogue avec tout type de publics est central. Le sort des déchets et le recyclage sont très importants pour vous. Vous ne souhaitez pas vous aventurer dans de longues études après le bac. Vous avez une grande souplesse d’esprit, vous savez vous adapter aux situations et aux différents types de publics.

			Vous avez une majorité de [image: ] : 
ingénieur agronome (voir p. 103)

			Pour vous, tenter de sauver la planète passe par une production et une consommation raisonnée et respectueuse de l’environnement. Vous souhaitez créer de nouvelles choses pour diriger l’agriculture vers un progrès conciliant avec les impératifs climatiques. Vous faites preuve d’une grande rigueur.

			Vous avez une majorité de [image: ] : 
médiateur scientifique (voir p. 157)

			Dans un premier temps, vous souhaitez étudier jusqu’à un niveau master afin de vous constituer un grand panel de connaissances scientifiques. Une fois chose faite, à terme, vous voulez enseigner et transmettre ces connaissances à divers publics. (En n’oubliant bien sûr pas que les usagers ne sont pas des vases vides de connaissances ! C’est donc un échange mutuel.) Vous expliquerez à quel point il est important de prendre soin de la faune et la flore.

		





		
			ZOOM 
SUR LES START-UP ET L’INNOVATION

			Une start-up, en fait, c’est quoi ?

			Par définition, la start-up induit de l’innovation et le développement d’idées nouvelles. C’est ce qui la différencie des autres entreprises.

			C’est une entreprise naissante ou très jeune qui a un fort potentiel de développement. Cette croissance peut être extrêmement rapide. Le principe de la start-up est que son modèle doit pouvoir être repris par d’autres.

			La start-up en France

			En 2020, la France comptait plus de 20 000 start-up.1 C’est un chiffre qui augmente d’année en année. Début 2021, les levées de fonds ont été colossales, puisqu’elles ont augmenté de 74 % par rapport à début 2020.2

			Start-up et planète

			Tout ce qui a trait à l’environnement, au réchauffement climatique, à la biodiversité est réellement propice à l’innovation et donc à la création de start-up. De plus, ces dernières années, la tendance est au vert. Surfer sur la vague environnementale pour développer un projet peut être un choix judicieux. En effet, l’économie circulaire est très souvent mise sur le tapis dans les innovations de start-up afin de limiter le gaspillage de façon générale. La prise de conscience devient peu à peu collective.

			La start-up et vous

			La base de la start-up est l’idée. C’est elle qui fera le succès ou l’échec de votre start-up. Vous devrez à cette fin vous creuser les méninges, en étant innovant. Vous rencontrerez certainement quelques insomnies…

			Une fois que vous tiendrez le Saint-Graal, alors vous pourrez faire votre étude de marché.

			Vous vous associerez, ou non, avec d’autres personnes que vous, portant les mêmes convictions. Attention, réfléchissez bien avec qui vous vous engagez ! Ce n’est pas une obligation de travailler en équipe, mais la majorité du temps, les projets sont portés par plusieurs personnes.

			Selon l’importance de votre projet, vous devrez faire une levée de fonds. C’est-à-dire créer une trésorerie à votre entreprise.

			Pour créer une start-up, humainement, vous devrez être tenace, persévérant et avoir foi en votre projet pour bien le porter. Vous devrez être ambitieux, évidemment ! C’est un milieu très compétitif.

			Votre rigueur vous permettra de faire aboutir la start-up. En effet, créer une start-up, c’est partir de rien pour créer un tout.

			 

			Si vous vous sentez capable de relever le challenge, vous pouvez donc ouvrir une start-up.

			


				
					1. Selon KPMG Pulse

				

				
					2. Selon La Tribune

				

			

		





		
			RÉFORME 
DES BACCALAURÉATS GÉNÉRAUX 
ET TECHNOLOGIQUES

			À compter de 2022, le baccalauréat change. En effet, si jusqu’à maintenant la notation se basait sur les épreuves de fin d’année de première et terminale, il va en être autrement à présent. En effet, le contrôle continu va occuper une place importante dans la notation pour le baccalauréat. La philosophie, le français (oral et écrit), le grand oral et les spécialités sont évalués par une épreuve finale. Toutes les autres matières sont quant à elles évaluées par le contrôle continu. C’est-à-dire que c’est la moyenne des résultats qui fait office de note pour l’obtention du diplôme.

			 

			Vous pourrez également choisir des options, quatre maximum. Elles seront également évaluées sur le principe du contrôle continu. Plus vous prenez d’options, plus le coefficient est élevé.

			 

			Concernant les enseignements de spécialité pour le baccalauréat général, ils sont les suivants :

			–Histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques

			–Humanités, littérature et philosophie

			–Langues, littératures et cultures étrangères

			–Littérature, langues et cultures de l’Antiquité

			–Mathématiques

			–Numérique et sciences informatiques

			–Sciences et vie de la Terre

			–Sciences de l’ingénieur

			–Sciences économiques et sociales

			–Physique-chimie

			–Arts : histoire des arts, théâtre, arts plastiques, arts du spectacle

			–Biologie, écologie

			–Éducation physique, pratiques et cultures sportives

			Lorsque vous êtes en première, vous en choisissez trois. Pour la terminale, vous en conserverez deux.

			 

			Pour les enseignements de spécialité des baccalauréats technologiques, tout dépend de la voie choisie.

		





		
			PARTIE 1
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			JE VEUX PRÉSERVER LA BIODIVERSITÉ 
ET LA NATURE 
ET ÉTUDIER 
LE RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE

		





		
			

			Au fil du temps, maintes espèces ont disparu. Les chiffres sont parfois alarmants. Les raisons en sont multiples : destruction de l’habitat des espèces, la pollution sous toutes ses formes, le changement climatique comme la fonte des glaces. L’impact de l’homme sur la biodiversité peut donc être considérable.

			Dans cette partie, vous découvrirez les métiers qui auront pour but de réfréner ce heurt. Certains se focaliseront purement sur le phénomène de réchauffement climatique, d’autres se proposeront d’étudier les espèces sur le long terme et de veiller au maintien de l’habitat des différentes espèces végétales et animales. Quoi de plus motivant pour aller au travail tous les matins ? En effet, l’action est importante !

		





		
			MÉTÉOROLOGUE

			Souvent fonctionnaire, le météorologiste relèvera des données établies à partir de plusieurs outils hautement perfectionnés : satellites, stations météo…

			Il analysera et étudiera ces informations qui concernent principalement l’atmosphère. Ainsi, il pourra se positionner. C’est-à-dire qu’il sera capable de fournir des prévisions météorologiques.

			Selon l’organisme pour lequel il travaillera, ces prévisions seront destinées à un usage professionnel et/ou privé.

			 

			La dimension préventive de ce métier est importante. En effet, il anticipera des risques tels que des tempêtes, cyclones ou autres phénomènes pouvant avoir de graves conséquences.

			 

			Le principal organisme recrutant des météorologues est Météo France qui est un institut public, il y sera donc fonctionnaire. Les organismes privés recrutent bien plus rarement.

			Au niveau des conditions de travail, il travaillera à la fois devant un ordinateur, mais il sera également conduit à se déplacer plus ou moins loin. Ses déplacements pourront être plus ou moins longs, ce qui rendra son travail dynamique et non routinier.

			Quelle formation ?

			Pour préparer au mieux ce parcours, il est préférable de passer un baccalauréat général avec les spécialités suivantes : physique-chimie, sciences et vie de la Terre et sciences de l’ingénieur. Sinon vous pouvez choisir le baccalauréat « sciences et technologies de l’industrie et du développement durable ».

			•Bac +2

			Pour travailler à Météo France, une formation est proposée par l’École nationale de météorologie de Toulouse de dix-huit mois. L’entrée dans cette école se fait sur concours après le baccalauréat. Le concours se compose dans un premier temps d’une épreuve écrite et d’une épreuve orale. La formation vous permet de prétendre au poste de technicien des métiers de la météorologie.

			Votre formation comportera différents volets : observations et mesures avec capteurs et satellites, la météorologie (analyse et prévision), anglais et enfin grâce à plusieurs mises en situation vous serez dans le cœur du métier.

			•Bac +3

			En troisième année, vous pouvez faire la troisième année de licence mention « physique, chimie ». En effet, il existe un parcours « physique, chimie, astrophysique, météorologie et énergies renouvelables ». Elle est proposée notamment dans l’université de Pau et des pays de l’Adour.

			•Bac +5

			Si vous souhaitez devenir ingénieur météorologue, vous devrez entreprendre des études plus longues. Vous pourrez vous former également au sein de l’École nationale de météorologie. Cette formation s’intègre au semestre 5, c’est-à-dire en troisième année après le baccalauréat. Durant la cinquième année, vous pourrez vous spécialiser dans différents parcours. Le plus adapté au métier est le parcours « services météo-climatiques ».
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